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Notre petit
concours

NOTRE PETIT CONCOURS
Le papa. —— Alton, allon, Jeannot, Vin, que

te dio. Âtramein, gara à té. Te dâ sava que te

ne dâ pa me quitta.
Jeannot. — Nâ, nâ. Devan é voi ala avesa

se la vatze à quau l'an pra son vé, fai asse

dzèrdeu qu'a té.

Le papa. — Allons, allons, Jeannot. Viens, que
je te dis. Autrement gare à toi. Tu dois savoir

que tu ne dois pas me quitter.
Jeannot. — Non, non Avant je veux aller

voir si la vache à qui l'on a enlevé son veau

fait aussi vilain que toi.

Patois de Troistorrents (VS) Isaac Rouiller.

L'image — pourtant suggestive — de

notre « petit concours » d'avril n'a pas eu
l'heur d'inspirer de nombreux patoisants.
Très peu d'envois et, parmi ceux-ci, une
ou deux légendes qui nous sont apparues
impubliables... Il y avait autre chose à

dire sur les criailleries du gamin que l'on
emmène loin d'une foire que des plaisanteries

de goût douteux...
Et souvenez-vous, chers concurrents,

que les légendes les plus courtes sont
généralement les meilleures.

Allons, un bon mouvement, à vos
plumes. R. ms.

P.S. Pas de prime ce mois-ci, aucune
légende ne la méritant.

Humour
Jean-Pierre lit le journal.
— Quoi de nouveau lui demande sa

femme.
—¦ Je suis en train de lire les «

naissances » pour voir s'il est venu au monde

quelqu'un que je connais.

** *

Toto est en visite chez une dame âgée

qui, tout le jour, chasse la poussière, le

plumeau à la main. Et comme il la regarde,
étonné, elle lui dit :

— Je pense que ta maman se donne
aussi de la peine pour épousseter...

— Oh non, répond naïvement
l'enfant, elle n'est pas maniaque.

*
* *

— Jèr yé rencontra ta fènnâ.
— Oille E kouè lè ché lé ta détt
— Tsoujâ
— Adorm chirè pa ma fènnâ.

— Hier j'ai rencontré ta femme.
— Oui Et que t'a-t-elle dit
— Rien!
— Alors, ce n'était pas ma femme.

•* •
On bouébo va à l'écoula po lo premi

iadzo ; quan ie revin à l'ottô, son pare
l'ai de :
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